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INTRODUCTION

La mission de travail des Commissions départementales d’action contre les violences faites aux femmes prévoit l’élaboration et la mise en œuvre de politiques de prévention des violences exercées contre les femmes.

Le rapport de la commission Violences à l’encontre des femmes préparatoire à la Ivème conférence sur les femmes organisée par l’ONU à Pékin fait une large place à la réflexion sur les moyens de prévenir ces violences et souligne l’importance, dans l’éventail des mesures à prendre, de développer des actions éducatives.

Pour être efficace, cette prévention doit s’attaquer à la racine du phénomène qu’elle vise à éradiquer : la violence masculine à l’encontre des femmes découlant du rapport de domination sexiste qui marque encore nos sociétés.  Il importe donc de repérer et éliminer le sexisme sous toutes ses formes et de proposer des méthodes et des outils techniques pour y parvenir.

Des travaux importants ont été réalisés à cet égard dans divers pays, notamment au Canada, où les institutions québécoises ont produit de nombreux documents théoriques et pratiques.

C’est ainsi que ce dossier présente une adaptation pour le contexte d’Ile-de-France de matériels pédagogiques réalisés, en 1993, par le Ministère de l’Education  du Québec ministère avec lequel les échanges sont particulièrement fructueux.

La délégation régionale aux Droits des femmes d’Ile-de-France a réalisé l’adapation présentée ici, afin que les commissions départementales d’action contre les violences faites aux femmes puissent mener dans ce domaine un travail pertinent.

La Déléguée Régionale

aux droits des Femmes

Catherine MORBOIS.
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PRESENTATION GENERALE DU PROGRAMME QUEBECOIS VIRAJ

Sous le titre de VIRAJ (Violence dans les Relations Amoureuses des Jeunes), le programme est produit et mis en œuvre par le Gouvernement du Québec, Ministère de l’Education pour prévenir les relations de domination entre jeunes adolescents amoureux.

Il se présente en deux volumes :

*Animations et activités à réaliser en classe (1993-118p.) ;

* Session de perfectionnement du personnel scolaire (1994-46p.).

Il a été conçu sous la coordination de Lisette Bérard, coordinatrice de la condition féminine, à partir des travaux de recherche de Francine Lavoie, Annie Gosselin, Line Robitaille (groupe de recherche de l’Université de Laval-Québec), Lucie Véniza auxquelles vont nos très vifs remerciements.  Sa publication date de 1993.

I.
Objectifs

Conçu pour la prévention primaire de la violence dans les relations amoureuses, il s’articule autour de deux axes :

*
Promouvoir un changement des attitudes et des comportements pour prévenir le recours aux diverses formes de violence utilisées pour dominer et contrôler une ou un, partenaire amoureux.

*
Proposer au personnel enseignant une formation spécifique facilitant l’utilisation du programme pédagogique proposé.

Il s’adresse prioritairement aux élèves canadiens de troisième et quatrième secondaire à peu près âgés de 12 à 16 ans.

II.
Cadre conceptuel

Le concept de violence, à la base de l’intervention préconisée, est défini et analysé en préliminaire.

La violence considérée se limite à la violence vécue par les adolescents dans leurs relations amoureuses avec d’autres jeunes.

La violence se définit comme tout comportement ayant pour effet de nuire au développement de l’autre, en compromettant son intégrité physique, psychologique ou sexuelle.

Il s’agit d’un comportement inacceptable.  Cette violence s’explique par l’adhésion de la société à des normes d’inégalité entre les sexes, normes que la personne qui agresse exprime en contrôlant sa, ou son, partenaire.

Cette violence ne se limite pas à la violence physique.  Elle est le plus souvent le fait des garçons à l’encontre des filles, même s’il se trouve aussi des filles violentes (parfois dans une réaction de défense).  Il semblerait que la violence des jeunes filles à l’adolescence s’estompe par la suite, vraisemblablement parce qu’elle n’est que très peu renforcée par la société.

III.
Composition du document VIRAJ

Le document présente deux grandes parties : activités en milieu scolaire et activités supplémentaires.

1.
Activités en classe

Elles s’organisent autour de deux pôles : le contrôle sur autrui, les droits.

Ces activités prennent appui sur des animations de théâtre-forum (cf. Théâtre de l’Opprimé d’Augusto Boal) qui mettent en scène une adolescente et un adolescent.

* Première rencontre : le contrôle sur autrui

Quatre scènes présentent des situations illustrant divers aspects du contrôle :

* contrôle de l’apparence physique ;

* contrôle des relations sociales (les amis) par la possessivité ;

* contrôle des relations sociales par la jalousie ;

* contrôle par le chantage émotif.

Pour chacune des situations présentées le document précise :

* l’objectif recherché ;

* le message principal ;

* les messages connexes ;

* diverses remarques fréquentes chez les adolescents-tes.

Des questions sont suggérées pour animer la discussion.

* Deuxième rencontre : les droits

Après un retour sur la première rencontre il s’agit de :

* connaître les différents types de violence ;

* connaître les droits des deux partenaires d’un couple ;

* être capable d’appliquer et respecter ces droits dans des situations précises

  où il y a risque de domination, de contrôle de l’autre, d’agression ;

* comprendre que la responsabilité de l’atteinte ou de l’agression revient à la personne

   qui agresse et ne doit pas être imputée au comportement de la victime.

Pour ce travail des feuilles d’exercices proposent de se déterminer par rapport à une situation entre « on a le droit », « on n’a pas le droit ».
Une vignette, de style bande dessinée, expose une situation précise et permet de s’interroger sur le respect du droit des deux protagonistes dans cette circonstance.

Cinq situations sont présentées : les insultes, l’influence, l’expression et le respect des limites, les atteintes à la réputation, le viol.

Comme pour la première partie, et à destination de l’équipe éducative, des indications pédagogiques précisent : le message principal, les messages annexes, les remarques habituellement faites par les jeunes, les questions susceptibles de susciter le débat …

2.
Les activités supplémentaires

Elles sont utilisables dans des cours tels que les cours de langues.

* Analyse des stéréotypes dans des romans de type Harlequin.

* Réponse au courrier d’un, ou un(e) ami(e) en détresse qui cherche de l’aide dans une

situation de relation amoureuse où s’exercent domination et contrôle.  Quatre lettres sont proposées de deux garçons et de deux filles.

* Les coupures de journaux relatant des faits de violence sexuelle commis à l’encontre de    jeunes.

* Mise en scène du procès des mythes.
* Le contrat de relation amoureuse.

Note : ces trois dernières activités ne sont pas présentes dans l’adaptation francilienne.

IV.
Analyse critique

Une étude approfondie de ce programme met en évidence de nombreuses caractéristiques  répondant aux objectifs recherchés pour mettre en œuvre des pédagogies de prévention primaire de la violence et des comportements sexistes dès l’adolescence.  VIRAJ présente de nombreux atouts pour mettre en place des actions à la fois efficaces et appréciées des adolescents.

La version originale de VIRAJ utilise le vocabulaire et les expressions quotidiennes des jeunes québecois ce qui nécessite une transcription adaptée au langage des adolescents franciliens afin qu’ils puissent s’identifier aux situations présentées.

Mise à part cette modification langagière l’ensemble de la démarche est directement applicable dans le contexte francilien.

Ce programme comporte l’avantage de présenter en situation de domination et de contrôle aussi bien des filles que des garçons.

Cette caractéristique est d’autant plus intéressante qu’elle n’est pas habituelle et qu’elle favorise grandement l’intervention en milieu scolaire mixte.

La diversité des propositions pédagogiques (théâtre-forum, vignettes, courriers, travail sur des romans) est adaptée à un projet pluridisciplinaire qui s’élabore en parallèle dans divers enseignements.

Des adaptations françaises des saynètes ont d’ores et déjà été réalisées en Alsace et dans la région Pays de Loire par le Mouvement Français pour le Planning Familial.  Leur mise en œuvre a suscité un vif intérêt.

En Ile-de-France, les sous-commissions Prévention des violences à l’encontre des femmes, issues des Commissions départementales d’action contre les violences faites aux femmes, 

Travaillent actuellement dans deux départements (Seine-Saint-Denis et Hauts-de-Seine) pour expérimenter l’adaptation de ce matériel aux spécifiés des établissements français.

Placées sous la responsabilité de l’Inspection académique du département, ces sous-commissions bénéficient du support technique de la Délégation régionale aux Droits des femmes d’Ile-de-France qui impulse et coordonne la mise en œuvre d’actions innovantes en matière de prise en charge et prévention de la violence sexiste.

V.
Modalités d’animation à partir des saynètes 

Deux possibilités sont accessibles en fonction des moyens et partenaires dont on peut disposer localement.

1.
Utilisation des techniques du théâtre-forum d’Augusto Boal.

Après avoir présenté la scène dans son entier on demande aux participants si ce qu’ils viennent de voir ressemblent à la réalité, à quelque chose qu’ils connaissent.  Est-ce que c’est agréable ?  Est-ce que c’est qu’on souhaite une relation entre amis ?

L’animation par le biais de théâtre-forum nécessite l’intervention d’équipes (acteurs et animateur) expérimentées qui maîtrisent ces techniques et sachent faire évoluer la réflexion collective qui s’exprime par les propositions du public.  L’animateur, joker est le relais entre public et « acteurs » il est responsable de l’évolution du débat dans la perspective de suppression de la domination, de la reconnaissance et du respect des droits de chacun.

Le joker invite les participants à agir pour faire changer les choses : que peut faire la personne opprimée pour que ça ne se passe pas comme ça ?  Que peut-elle faire pour que son projet aboutisse ?  Que ferait-on dans une situation semblable ?

On rejoue la scène et les participants interrompent pour proposer leur propre suggestion d’attitude, de parole, d’expression en remplaçant le personnage qui subit la domination.

Le public est encouragé à venir jouer toutes les propositions même les plus modestes dans une perspective de prise de conscience :

*
 il existe de multiples possibilités de réaction face à une situation où quelqu’un exerce une domination à l’encontre de l’autre ;

*
réagir peut faire changer une situation ;

*
exprimer son refus est une étape qui peut faire changer l’évolution d’un échange.

Ces techniques d’animation interactive sont très appréciées du public, et plus encore des publics jeunes qui trouvent là un mode d’expression rapide, visible et qui ne se limite pas aux capacités d’expression verbale tout en n’excluant pas le dialogue.

2.
Selon les techniques classiques de débat


Voir plus loin des indications de déroulement et d’animation adaptées à chaque scène.
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II

UNE FORME DE VIOLENCE :

CONTROLER L’AUTRE

II

Une forme de violence : contrôler l’autre

TEXTE DU DIALOGUE

Scène 1

	Le contrôle de l’apparence physique de l’autre


(A la maison, c’est le soir, Charlotte attend que son copain Denis vienne la prendre pour sortir ensemble chez des copains).

Charlotte
Mais qu’est-ce qu’y fait ?  Il m’avait dit qu’il passerait me chercher à 9 heures juste.  La soirée doit déjà être commencée ah !!


Et puis j’suis impatiente qu’y voit ma nouvelle jupe.  Elle est super hein.


Julie elle a la même et l’autre jour ça lui a drôlement plu à Denis.


(Denis sonne).

Charlotte
Bon enfin : le voilà !


(Elle ouvre la porte).

Charlotte
Bonsoir toi, ah je t’attendais.  Dis donc faut se dépêcher parce que ma mère veut que j’sois rentrée avant minuit alors faut y aller.  Tu sais j’suis vachement contente parce que le contrôle de maths dont j’avais si peur, eh ben ça s’est super bien passé !!


(Denis ne dit rien et l’examine des pieds à la tête.  Il n’a pas l’air content).

Denis
Ben quoi t’es pas en jeans ?  Qu’est-ce que c’est cette tenue ? Ca va pas du tout !

Charlotte
Ca alors ! c’est la jupe dont je te parlais et dont j’avais tellement envie.


Ma mère a fini par me l’acheter hier.

Denis
Mais t’es folle ! Tu t’es regardée ! De quoi t’as l’air là-dedans ? Tu vas pas sortir comme ça quand même !

Charlotte
Mais pourquoi ? Julie a la même et l’aut’jour t’as trouvé ça super …

Denis
Ouais mais, elle, c’est pas pareil.

Charlotte
Comment ça pas pareil ?

Denis 
Ben Julie : c’est pas ma nana !

Charlotte

Et alors ???

Denis
Alors alors … bon ben … écoute c’est simple : si tu veux qu’on y aille tu m’enlèves ça tout de suite et tu mets tes jeans.


Et pis t’as intérêt à t’grouiller il est déjà 9 heures et demie.

Repères pour l’animation du débat

Scène 1

	Le contrôle de l’apparence physique de l’autre


OBJECTIF

Mettre en évidence le contrôle abusif de l’apparence physique d’une autre personne.

Message principal

Il est inacceptable de vouloir décider de l’apparence, de l’allure, du style de l’autre qu’il s’agisse de ses vêtements, de sa coiffure ou de son maquillage.

Messages complémentaires

C’est une façon de vouloir s’approprier l’autre que de ne pas le/la laisser être séduisant(e).

Il est important d’exprimer ce qui motive les réticences qu’on peut avoir à l’égard du style que l’autre se donne.

On peut vouloir ainsi : lui rendre service (il/elle ne se rend pas compte) ; ou lui manifester qu’on se préoccupe de ce qui pourrait être néfaste pour lui/elle mais en le faisant on peut aussi alimenter un complexe chez cette personne qui pensera être incapable de décider ce qui est bon pour elle, ou encore l’empêcher d’être ce qu’elle cherche à être.

Lorsque cette attitude est constante et dévalorisante elle est inacceptable.

On peut comprendre que la personne qui contrôle l’apparence physique de son ami(e) redoute que si elle/il est trop sexy, de nombreuses autres personnes soient séduites et suscitent son attachement.  Dans les relations entre deux partenaires, il y a toujours une question de confiance.

Scène 1 
1.
Oui

2.
Contrôle négatif :
- impose une tenue vestimentaire stricte ;


- décision de l’apparence d’autrui ;



- appropriation d’autrui ;


- alimentation d’un complexe, attitude dévalorisante.

3.
Denis

4.
L’apparence physique.

5.
Jaloux, contrôle de sa personnalité, atteinte à sa liberté, atteinte à sa séduction, possessivité, tu ne dois plaire qu’à moi, le regard des autres ne peut pas se poser sur elle.

Remarques

*
Pour les filles le contrôle de l’apparence de leur copain semble souvent lié au fait qu’elles ne veulent pas qu’il ait l’air négligé, sale, incorrect.

*
Pour les garçons ça peut être aussi le cas mais, le plus souvent, cette attitude  découle de l’envie de limiter le côté attirant et séduisant de leur partenaire.  A l’inverse, certains apprécient que leur amie soit hyper-séduisante quand elle est avec eux dans un groupe.

Questions suggérées pour animer la discussion

*
Dans cette scène une personne essayait-elle de contrôler l’autre ?

*
Etait-ce un contrôle positif ou négatif ?

*
Qui exerçait ce contrôle ?

*
Qu’est ce qu’on cherchait à contrôler ?

*
Pourquoi le personnage essayait-il de contrôler la façon de s’habiller de l’autre ?

*
Comment la fille pouvait-elle réagir devant ce comportement ? Que pouvait-elle répondre ?

*
Ce type de contrôle est-il fréquent entre garçons et filles ?

*
Les filles exercent-elles ce type de contrôle ?

*
Est-ce que ça s’exerce de la même façon quand c’est un garçon qui contrôle ?  Quand c’est une fille qui contrôle ?

*
Quand ça arrive que peut-on faire ?

*
Est-ce aussi fréquent du côté des garçons que du côté des filles ?

*
Qu’est-ce qui manque dans ce couple ?

*
A-t-on le droit de donner son avis sur un vêtement que vient d’acheter son copain/sa copine ? Comment ?

TEXTE DU DIALOGUE

Scène 2

	Le contrôle des relations sociales par la possessivité


(Claudine téléphone à Eric qui décroche)

Eric

Allo !

Claudine
Salut Eric c’est moi Claudine, j’te téléphone de chez les Gagnon.


Tu sais je garde leurs gosses.  Et voilà que Madame Gagnon vient de me téléphoner.  Elle va rentrer plus tard que ce qu’elle pensait et je dois l’attendre.  Du coup c’est moche on pourra pas aller au ciné tous les deux comme prévu.

Eric
Bon, ben toi tu peux pas ; mais moi, je peux y aller quand même …

Claudine
Ah non alors ! Je préfère que tu me rejoignes chez les Gagnon pour garder les enfants avec moi.  Allez viens ici, j’tattends (vois mielleuse).

Eric
… Mais … mes copains, ils allaient au ciné et j’peux aller avec eux.


D’abord ça fait longtemps que je ne les ai pas vus et puis ça me tente d’aller voir ce film.

Claudine
Allons bon ! Alors c’est comme ça : tu préfères aller voir un film avec tes copains que de rester avec moi !  T’es vraiment gonflé : c’est avec moi qu’tu sors pas avec eux.

Eric
Mais moi je ne dis rien quand tu sors, toi, avec tes copines.

Claudine
Evidemment parce que toi tu t’en fiches, ça ne te dérange même pas !


Moi : ça me dérange que tu ailles voir te copains.  Alors tu vas choisir : c’est moi ou les copains.

REPERES POUR L’ANIMATION

Scène 2

	Le contrôle des relations sociales par la possessivité


OBJECTIF

Mettre en évidence le contrôle abusif des relations sociales d’autrui par la possessivité.

Message principal

*
Il est inacceptable d’empêcher son/sa partenaire de voir ses ami(es), en exigeant de sa part une disponibilité totale.

Messages complémentaires

*
On ne peut pas exiger que l’autre abandonne son réseau d’amis ou d’amies pour nous.

*
Le contrôle social peut nuire à l’autre en l’empêchant de vivre des relations sociales satisfaisantes.

*
Sortir avec un garçon ou avec une fille n’implique pas qu’on doive passer tous ses moments de loisir en sa seule compagnie, ni qu’on ait des comptes à rendre sur son propre emploi du temps.

*
La bande de copains, le groupe peuvent être vécus de 2 façons extrêmes toutes les deux néfastes : obliger l’autre à ne plus voir sa bande habituelle ou n’avoir jamais de moments d’intimité parce qu’on vit tout le temps avec la bande.

Questions suggérées pour animer la discussion

*
Dans cette situation y avait-il du contrôle ?

*
Etait-ce un contrôle positif ou négatif ?

*
Qui l’exerçait ? Pourquoi ?

*
Comment Claudine exerçait-elle ce contrôle ?

*
Comment pensez-vous qu’Eric s’est senti lorsqu’il a reçu ce message ?

*
Que pourrait-il faire ?

*
Est-ce que parfois on exige de l’autre qu’il coupe ses relations tout en ne le faisant pas soi-même ? (moi je peux et pas toi …).

*
Si je choisis de ne plus voir ma bande de copains ai-je le droit d’exiger la même chose de mon copain, ma copine ?

*
Qu’arrivera-t-il à la longue ?

*
Que pensez-vous de la situation contraire où une personne veut toujours être avec sa bande d’ami(es) et évite d’être seul(e) avec son partenaire ?

*
Que peut-il arriver ?

TEXTE DU DIALOGUE

Scène 3

	Le contrôle des relations sociales par la jalousie


(Laurent et Céline sont assis l’un près de l’autre.  Laurent fait la tête).

Céline
C’était super hier hein ?  Ah, c’était chouette !

Laurent
Ouais, enfin … p’t-être, si on veut …

Céline

Mais qu’est-ce que t’as ?  Ca fait une demi-heure qu’tes assis à faire la gueule.

Laurent
Evidemment ! toi : tu t’es bien amusée hier.  En tout cas, avec les copains on peut dire que tu t’es pas emmerdée !

Céline
Comment ça ?

Laurent
Ah, t’as passé la soirée à parler avec Luc.

Céline
Je lui ai pas tant parlé qu’ça !

Laurent
Mais si absolument.  T’étais beaucoup trop avec lui !  C’est avec moi ou avec lui que tu sors tout de même ?

Céline
Mais ça va pas la tête !

Laurent
Oh, ça va !  Avoue que ça t’plairait bien d’être avec lui.

Céline
Vois l’autre : il est jaloux ma parole !

Laurent
Mais, si je suis jaloux : c’est parce que j’t’aime, moi.

REPERES POUR L’ANIMATION

Scène 3

	Le contrôle des relations sociales par la jalousie


OBJECTIF

Mettre en évidence le contrôle abusif des relations sociales d’autrui par la jalousie.

Message principal

*
Il est inacceptable de décider avec qui la personne que l’on aime peut parler ou sortir.

Messages complémentaires

*
La jalousie sert souvent de prétexte à exercer un contrôle sur l’autre car elle est fréquemment analysée comme une preuve d’amour.

*
Le contrôle sur les relations amicales de l’autre peut être néfaste car il prive l’autre de la possibilité de vivre des relations sociales satisfaisantes en dehors du partenaire privilégié.

*
La jalousie est souvent présente dans les situations où des partenaires exerce de la violence dans le cadre conjugal.

*
La jalousie peut conduire quelqu’un à commettre des gestes inacceptables et parfois de graves violences, ou à menacer de le faire.

*
On devrait considérer la jalousie comme une sonnette d’alarme qui indique qu’on a besoin de parler à l’autre et de vérifier si on a raison, ou non, de redouter la perte de son partenaire.

Messages à analyser pour les démonter

*
« Etre jaloux prouve qu’on aime l’autre « : c’est faux.  Si on l’aime vraiment on doit accepter que l’autre parle ou sorte avec d’autres personnes à condition de respecter notre relation d’attachement mutuel.  Bien loin d’être une preuve d’amour la jalousie est la preuve que la vie sociale de l’autre nous dérange.

Cette réaction peut être fondée sur la réalité si notre partenaire ne nous respecte pas et nous traite avec indifférence en sortant avec d’autres.  La même réaction peut, par contre, être le fruit de notre imagination si on invente des dangers alors que le partenaire manifeste son attachement de façon appropriée à notre égard tout en maintenant d’autres liens d’amitié.

Questions suggérées pour animer la discussion

*
Y avait-il du contrôle ?

*
Etait-ce un contrôle positif ou négatif ?

*
Qui l’exerçait ?

*
Qu’est-ce que Laurent voulait contrôler ?

*
Pourquoi ?

*
La jalousie est-elle une preuve d’amour ?

*
S’il n’y a pas de jalousie dans mon couple est-ce que c’est parce qu’on ne s’aime pas ?

*
Comment se sent-on quand on est jaloux ou jalouse ?

*
Est-ce flatteur ?

*
Pourquoi sommes-nous jaloux ou jalouse ?

*
Comment règle-t-on ce problème ?

*
Comment peut-on savoir si la jalousie est correcte ou si elle constitue une forme de contrôle abusif de nos relations à l’extérieur du couple ?

*
Qu’est-ce que la jalousie peut nous amener à faire ?

*
Que peut-on faire lorsqu’on se sent jaloux ou jalouse ?

*
Le fait de vivre avec une personne très jalouse peut-il changer notre vie ?  Si oui de quelle façon ?

*
Y a-t-il une jalousie acceptable et une autre inacceptable ?  Si oui quelle est la différence ?  La limite entre les deux est-elle difficile à établir ?

*
La jalousie va avec la confiance que l’on a en l’autre, mais aussi avec notre confiance personnelle.  Par exemple les jours où je me sens moche, j’ai beaucoup plus peur de perdre mon copain ou ma copine.  Je me dis pourquoi moi plutôt qu’un(e) autre ?

*
Jusqu’où la jalousie peut-elle aller ?

TEXTE DU DIALOGUE

Scène 4

	Le contrôle par le chantage émotif


(Hélène fait ses devoirs.  On sonne à la porte, elle va ouvrir).

Hélène
(d’un ton hésitant) Ah, c’est toi Philippe …

Philippe
Oui, c’est moi, je veux juste te parler …

Hélène
Ben moi, j’suis pas sûre d’en avoir envie.  Après la façon dont tu m’as traitée hier …


(Philippe lui présente un bouquet de fleurs qu’il tenait caché derrière son dos)

Philippe
Pour celle que j’aime le plus au monde !!

Hélène
(embarrassée) Oh, merci, … sont belles … Mais, euh tu sais hier tu m’as vraiment fait de la peine en te moquant comme ça de mes dessins devant tout le monde.

Philippe
C’est vrai que je me suis un peu moqué de toi.  Mais c’était pas de ma faute, j’y pouvais rien.  Je venais d’apprendre que j’avais tout raté en maths comme en français alors qu’est-ce que tu veux tout-à-coup, ben je m’suis défoulé.

Hélène
En tout cas ça m’a fait beaucoup de peine.

Philippe
Oui, mais il faut que tu me comprennes.  Tu connais mes parents alors tu piges que ça va pas bien s’passer pour moi.  Ah la la quand ils vont savoir !!  J’ai pas fini d’en entendre.  Qu’est-ce que j’en ai marre !  T’as pas idée comme j’en ai marre !

Hélène
(ton compréhensif et compatissant)  Oui, j’vois bien mon pauvre chéri …

Philippe
Tu vois que tu ne peux pas m’en vouloir.  Me laisse pas tomber t’es la seule qui me comprenne.

REPERES POUR L’ANIMATION

Scène 4

	Le contrôle par le chantage émotif


OBJECTIF

Mettre en évidence que la manipulation des sentiments est un moyen d’exercer un contrôle abusif sur l’autre.

Message principal

*
Il est inacceptable de jouer avec les sentiments et les émotions de l’autre pour tenter d’obtenir quelque chose.

Ce ne sont pas seulement les comportements agressifs et méchants qui servent à contrôler quelqu’un.  On peut utiliser par exemple un sentiment de pitié, ou offrir des cadeaux pour attirer la sympathie et la reconnaissance de l’autre et en tirer avantage.

Messages complémentaires

*
Ridiculiser l’autre est une forme de contrôle négatif d’autrui.

*
Un problème personnel ne justifie pas un comportement de contrôle.  Le/la partenaire n’est pas responsable de régler, ou de tout assumer, des problèmes personnels de son ami(e).

*
Offrir un cadeau peut servir à se faire pardonner pourvu que la personne admette ses torts et accepte de discuter du problème.

Questions suggérées pour animer la discussion

*
Y avait-il du contrôle ?

*
Etait-ce un contrôle négatif ou positif ?

*
Qui exerçait ce contrôle ?

*
Qu’est-ce que Philippe essayait de contrôler ?  De quelle façon ?

*
Comment se sent-on lorsque notre copain, copine nous ridiculise ?

*
Pourquoi selon vous, Philippe a-t-il ridiculisé les dessins d’Hélène ?

*
Dans quelle intention Philippe a-t-il offert des fleurs à Hélène ?

*
A-t-on le droit d’utiliser ses problèmes personnels pour contrôler l’autre ?

*
Que pensez-vous des arguments utilisés par Philippe pour qu’Hélène ne le lâche pas ?

*
Trouvez-vous la situation réaliste ?

*
Le cadeau est-il nécessaire ?

*
Est-ce que Philippe est venu s’excuser ?

*
Que pourrait faire Hélène pour que la situation ne se renouvelle plus ?

A PROPOS DU CONTROLE ABUSIF

Contrôler son partenaire n’est pas une marque d’amour, mais c’est une forme de violence exercée à l’encontre de l’autre.

Cette forme de violence est parfois difficile à mettre en évidence.  C’est difficile à la fois pour la personne envers qui exerce ce contrôle et à la fois pour son entourage.

Les 4 scènes présentées illustrent des manifestations de violence psychologique.

Cette forme de violence est très banale dans les relations adolescentes amoureuses.  Elle a pour effet de limiter le développement de la personnalité de l’autre en la contraignant à se conformer aux idées et attentes de son/sa partenaire.

Lorsque ce type de manifestation est accidentel et ne constitue pas le mode principal d’échange entre deux personnes les incidences négatives peuvent être inexistantes.  Par contre, quand ces situations sont répétitives et que c’est toujours le même partenaire qui cherche à dominer l’autre, alors il y a contrôle abusif et il s’agit de violence.

III

LES DROITS
Exercice à partir de vignettes

Présentant des situations
III

LES DROITS
Cette animation fait suite à l’animation sur le contrôle de l’autre, elle vise à ce que les jeunes réfléchissent à leurs propres droits et aux droits de leur partenaire.

I.
OBJECTIFS


*
Connaître les définitions des divers types de violence.


*
Connaître et discerner quelques uns des droits des deux partenaires dans une relation de couple.


*
Etre capable de respecter ces droits propres à chacun dans des situations précises où il y a risque de violence de l’un à l’encontre de l’autre.


*
Savoir que chaque partenaire a pour responsabilité de respecter les droits de l’autre.


*
Comprendre que la responsabilité de la violence incombe à l’auteur de violence et ne doit pas être attribuée à la victime.

II.
DEROULEMENT


Trois parties se succèdent dans cette animation :


*
retour sur les notions abordées à la première rencontre ;


*
définition des diverses formes de violence ;


*
exercice de repérage des droits à partir des vignettes de situation.

1.
Retour sur les notions de contrôle de l’autre
Un retour sur la première rencontre permet de clarifier la définition des diverses formes de violence exercées entre deux partenaires :

*
rappel des éléments caractéristiques présentés dans les situations mises en scène la fois précédente : contrôle abusif de l’autre, caractère inacceptable de ce contrôle ;


*
proposition de définitions de formes de violence afin de faire le lien entre le contrôle abusif et la violence.


L’animateur-trice explique que c’est essentiellement la violence psychologique qui a été traitée car c’est la plus difficile à détecter et à réduire.  Pour une meilleure compréhension des définitions les participants sont invités à proposer des exemples.

2.
Définition des diverses formes de violence dans le couple

Violence sexuelle

La violence sexuelle est délictuelle ou criminelle selon les formes qu’elle prend.  La loi définit ainsi le viol et les autres agressions sexuelles :

« Constitue une agression sexuelle toute atteinte sexuelle commise avec violence, contrainte, menace ou surprise ».  

(Article 222-22 du Code Pénal).

« Tout acte de pénétration sexuelle de quelque nature qu’il soit, commis sur la personne d’autrui, par violence, contrainte, menace ou surprise est un viol » 

(Article 222-23 du Code Pénal).


La violence sexuelle peut prendre la forme :


*
de relations sexuelles contraintes, sans le consentement de la/ou du partenaire ;

*
d’atteintes sexuelles - attouchements, caresses, baisers - imposées malgré le non-consentement de la/ou du partenaire ;


*
d’activités sexuelles humiliantes accomplies de force.

La personne qui agresse use souvent de menaces et de contraintes afin que la victime se soumette et ne dénonce pas l’agresseur.


Violence physique


Elle peut prendre la forme de coups de poing, de coups de pied, de claques, de pincements, de poussées, de strangulations, de morsures, de brûlures, de torsion des cheveux, de contraintes physiques diverses, de coups assénés avec un objet ou une arme.


Violence psychologique et verbale


Elle peut prendre la forme d’intimidation, d’actes terrorisants, de menaces, d’humiliations, d’insultes, de pressions, de destructions de biens, de contrôle des allées et venues, de cris et hurlements pour susciter la panique, de maintien de la personne à l’écart des autres, de ses amis, de sa famille, de manifestations de jalousie excessive.

3.
Exercice à partir des vignettes

On distribue des feuilles où cinq vignettes illustrent une situation de la vie quotidienne entre copain-copine.  Pour chaque situation les participants doivent exprimer leur point de vue : est-ce acceptable ou non ?


Cet exercice Sin on s’aime égal nécessite qu’une feuille soit remise à chaque participant(e) et que des consignes soient exposées clairement.


CONSIGNES


*
Cette feuille présente des vignettes mettant en scène deux personnes, Claude et Dominique.


*
Pour chaque situation vous devez juger si elle est acceptable ou non.


*
Puis vous consultez la liste des droits présentée au début de la première page pour attribuer ou refuser un droit à chacun des personnages.


Méthode 1

Vous disposez de quelques minutes pour remplir votre feuille et nous discuterons en groupe de chacune des situations.

Méthode 2

Nous lirons les 5 situations à haute voix en vous laissant quelques minutes entre chacune pour que vous puissiez écrire vos réponses.

Situation 1

Tu te sers de ta tête des fois ?

	Les insultes


OBJECTIF

Prendre conscience du fait que la violence verbale est destructrice dans une relation amoureuse.

Message principal

*
Insultes et injures constituent des violences.

La personne à qui sont adressées ces insultes éprouve des sentiments qui risquent d’atteindre gravement son identité et l’image qu’elle a d’elle-même.

Messages complémentaires

*
Etre en désaccord et se fâcher est naturel, mais certaines expressions de la colère sont inacceptables.

*
Même si les insultes sont banalisées et considérées comme peu dommageables elles sont en réalité des formes de violence qui atteignent parfois très profondément la personne qui en est l’objet.

Etre rabaissé(e), méprisé(e), humilié(e) n’est jamais constructif.  Les processus de dévalorisation ont des conséquences dommageables d’autant plus quand ils s’expriment dans le cadre d’une relation affective.

*
Ce n’est pas à la personne insultée de régler la question en évitant par exemple les situations qui choquent son copain ou sa copine.

Questions suggérées pour animer la discussion

*
Pourquoi est-ce inacceptable ? 

*
Comment se sent-on quand on reçoit un message comme ça ?

*
Si on reçoit souvent et longtemps des messages de ce genre est-ce qu’on devient indifférent ou est-ce qu’on finit par y croire ?

*
Est-ce qu’on n’a pas le droit de se mettre en colère ?

*
Faut-il éviter les sujets qui provoquent les réactions de l’autre ?

*
Voyez-vous des façons acceptables d’exprimer la colère ou la critique ?

(exprimer ce qu’on ressent soi-même, critiquer le geste ou l’action de la personne et non pas la personne en elle-même).

*
Que peut-on répondre à une personne qui vous insulte sans se mettre à l’insulter en retour ?

(Je n’accepte pas que tu m’insultes, quand tu me parles comme ça : ça me fait tel effet, …).

*
Que ressent  une personne insultée ,

*
Peut-on réussir à ne plus être blessé par les insultes ?  Peut-on en quelque sorte se faire une carapace ?  Pourquoi ?

*
Est-ce que cela arrive autant aux filles qu’aux garçons ?

Situation 2

Dominique veut voir un film d’horreur

Claude préfère un film comique

	L’influence


OBJECTIF

Distinguer les comportements abusifs de ceux qui ne le sont pas.

Message principal

*
On a le droit d’avoir des goûts différents mais on n’a pas le droit d’imposer ses propres goûts à l’autre.  Il faut parler, discuter, débattre.  La négociation est une démarche nécessaire dans la relation à une autre personne.  Il est normal et fréquent qu’on ne soit pas tout le temps et toujours du même avis sur tout.

*
Il y a violence lorsque c’est toujours le même partenaire qui impose ses choix et ses goûts.

*
Il n’est pas acceptable que le pouvoir que donne l’argent soit un moyen de contrôler l’autre.

Messages complémentaires

*
Il y a un risque à ce que, dans un couple, ce soit toujours la même personne qui décide.


L’autre finira par perdre confiance dans ses propres capacités à décider et à choisir.

*
Quelquefois une demande d’accompagnement peut revêtir une grande importance pour la personne qui fait cette demande, il faut donc prêter attention à l’intensité de son besoin d’être accompagnée : par exemple pour faire une démarche importante, pour se rendre à un examen médical, pour chercher des résultats, etc …

Questions suggérées pour animer la discussion

*
Comment régler une situation comme cela ?

*
Pourquoi est-ce acceptable ?

*
Est-ce vraiment facile à régler ?

*
De façon générale y-a-t-il un ou une partenaire qui décide plus que l’autre ou est-ce partagé ?

*
Payer la sortie donne-t-il le droit de décider de ce qu’on fera ?

*
Qu’arrive-t-il quand c’est toujours la même personne qui décide ?

*
Pensez-vous que cela puisse être une façon de contrôler les activités de l’autre que de toujours payer pour elle ou lui ?

*
Avez-vous déjà eu pour partenaire une personne qui était toujours d’accord avec vous ?

*
Comment avez-vous apprécié cela ?

*
Cela peut-il arriver autant aux filles qu’aux garçons ?

Situation 3

Les parents de Dominique sont sortis

De façon insistante Claude dit à Dominique

« Viens qu’on baise ! »

	L’expression et le respect des limites


OBJECTIF

Mettre en évidence la coercition (contrôle) possible dans la sexualité et l’importance d’exprimer clairement ses limites.

Message principal

*
On a le droit de dire non.

*
On a le droit de ne pas vouloir certaines caresses.

*
On a le droit de refuser de faire l’amour.  Un certain nombre d’éléments tendent à nous faire croire que les jeunes ont des relations sexuelles très précocement : c’est inexact.

En France, l’age auquel 50 % des jeunes ont échangé leur premier baiser est le même pour les deux sexes : 14 ans.  L’âge moyen des premières relations sexuelles est légèrement différencié et s’élève à 17 ans et 3 mois pour les garçons et 17 ans et 6 mois pour les filles.  La précocité sexuelle ne s’est pas accrue depuis une vingtaine d’année d’après l’enquête sur les comportements sexuels des jeunes de 15 à 18 ans (ACSJ Avril 1995 réalisée par l’Agence nationale de recherche sur le Sida pp.10-11) même si des disparités importantes sont observées selon les filières de formation des jeunes enquêtés.

*
Une personne a le droit de faire connaître ses envies de nature sexuelle mais elle ne devrait pas employer la pression pour que l’autre consente.  Harceler son, sa partenaire pour aboutir à une relation sexuelle provoque de la gêne et rend mal à l’aise.

*
Avoir envie de ne veut pas dire avoir le droit de.

Messages complémentaires

*
On peut parfois penser que la sexualité est un peu magique et qu’on n’a pas besoin de parler pour se comprendre, qu’il suffit de se fier aux apparences ou aux indices qu’on  perçoit chez l’autre (habillement, façon de danser, acceptation d’une sortie, horaire de la sortie, etc…).  C’est une erreur et on peut souvent se tromper gravement.  Il faut donc toujours vérifier ce que l’autre en pense et respecter sa décision.

Questions suggérées pour animer la discussion

*
Pourquoi est-ce inacceptable ?

*
La pression qui existe dans cette scène dérange-t-elle l’autre partenaire ?

*
Peut-on céder sans vraiment vouloir ?

*
Céder règle-t-il le problème ?

*
D’après vous, utilise-t-on souvent la pression ?

*
Qui met de la pression ?

*
Est-il vrai que les garçons veulent toujours aller plus loin à cause des pressions de leurs camarades ?

*
Qu’en est-il des filles ?

*
Si un garçon sort avec une fille qui a déjà eu des relations sexuelles, se peut-il qu’il croit qu’elle va automatiquement en vouloir avec lui ?

*
Un garçon pourrait-il vivre une situation de ce genre ?

*
Cela peut-il arriver autant aux garçons qu’aux filles ?

*
Avez-vous déjà entendu dire que NON voudrait dire OUI ? Qu’en pensez-vous ?

Situation 4

Bla, bla, bla, bla bla … Claude couche pas
	Les atteintes à la réputation


OBJECTIF

Déceler la vengeance et le contrôle sous-jacents aux atteintes à la réputation.

Message principal

*
Les atteintes à la réputation d’une personne ne sont jamais acceptables.  En lançant une rumeur on nuit à l’autre et on abuse de la confiance que cette personne avait en nous.

*
Il est important de respecter l’intimité qu’on a connue avec une autre personne.

Informations

*
Les rumeurs sont habituellement des déformations de la réalité.  La version des faits, ou des mensonges qui circulent de bouche à oreille, change souvent.

*
Les rumeurs sont souvent liées à la sexualité.

Pour les filles c’est pratiquement toujours négatif (soit elle est trop prude, soit elle est trop active sexuellement).  Pour les garçons certains peuvent être dotés d’une réputation de tombeurs et de charmeurs irrésistibles.  Il existe aussi des rumeurs dévalorisantes à l’encontre des garçons concernant la taille des organes génitaux.

Messages complémentaires

*
Pour que la situation redevienne acceptable une fois la rumeur démarrée, il est possible de régler la situation de façon intime entre les deux personnes concernées : celle qui a lancé la rumeur et celle qui en est l’objet.

*
Chacun, chacune, peut contribuer à faire cesser une rumeur en décidant de ne pas y croire et de ne pas la répéter.  C’est très efficace pour atténuer l’effet négatif des rumeurs.

*
Parfois certaines rumeurs sont bien fondées : il est donc judicieux de vérifier auprès des personnes concernées.

Questions pour animer la discussion

*
Pourquoi est-ce inacceptable ?

*
Est-ce que les rumeurs existent ici ?

*
Pourquoi lance-t-on une rumeur ?

*
Comment cela se règle-t-il ?

*
Si vous entendez parler d’une rumeur sur une personne que vous ne connaissez pas


en tenez-vous compte ?

*
Que peut-on faire lorsqu’une personne nous fait part d’une rumeur ?

(« Ne pas croire tout ce qui est dit puisque la réalité est souvent déformée. »  « Dire à cette personne qu’en faisant circuler ces propos, elle contribue à nuire à quelqu’un ».  « Lui dire qu’une bonne part de ce qu’elle rapporte est probablement faux ».  « Informer la victime de la rumeur, de ce qui est dit à son propos et l’aider à trouver les moyens de régler le problème »).

*
Que penser de la rumeur « Attention cette personne est dangereuse » ?

*
Y-a-t-il des situations où cela vaut la peine de vérifier ?

*
Comment procédez-vous alors ?

*
Est-ce aussi fréquent dans les bandes de garçons que dans les bandes de filles ?

Situation 5

T’avais dit oui, fais pas d’histoire

Tu vas aller jusqu’au bout !
	Le viol


OBJECTIF

Reconnaître le viol, relation sexuelle contrainte, comme une violence criminelle, ceci quel qu’ait été le comportement antérieur de la victime et sa relation avec la personne qui l’agresse.

Message principal

*
On a toujours le droit de changer d’avis et en l’absence de consentement d’un partenaire


un acte sexuel est un viol.

Ce n’est pas parce qu’on a déjà eu envie d’avoir une relation sexuelle avec quelqu’un qu’il faut obligatoirement le faire.  On a le droit d’avoir envie à certains moments et pas à d’autres.  Le partenaire doit toujours respecter le refus de l’autre,  sinon il commet une agression sexuelle.

*
Le Code pénal qualifie de crime toute pénétration sexuelle commise par violence, contrainte, menace ou surprise.  C’est un des crimes les plus lourdement sanctionnés.

Messages complémentaires

Des partenaires sexuels doivent communiquer et se dire les choses importantes : exprimer leurs désirs, leurs sensations, leurs réticences, leurs dégoûts, leurs craintes.

Avoir une relation sexuelle avec une personne est important, ça vaut la peine d’en parler ensemble.  Il faut vérifier, en paroles, que l’autre a envie de faire l’amour.

Une fille aura souvent l’impression que si un garçon est excité sexuellement elle est obligée d’aller jusqu’au bout avec lui.  Elle se sentira coupable s’il est frustré et responsable si elle est violée.  Pourtant, on a le droit de vouloir se caresser et s’embrasser sans aller jusqu’au bout dans la relation sexuelle.

Ce n’est pas vrai qu’un garçon excité sexuellement n’est pas capable d’arrêter.  Même très excité un garçon est biologiquement et psychologiquement capable de se contrôler.

Sortir avec quelqu’un ne veut pas dire qu’on lui appartient.

Questions suggérées pour animer la discussion

*
Qu’est-ce qui est inacceptable ?

*
Si le garçon continue, qu’arrive-t-il ?

*
Qu’est-ce que c’est qu’un viol selon vous ?

*
Peut-on être violée par son copain ?

*
Est-ce un crime ?

*
Que fait-on si ça arrive ?

*
Pourquoi dit-on souvent que la fille est responsable du viol ?

*
Quelles pouvaient être les intentions du garçon et celles de la fille quand ils ont décidé


de partir ensemble camper ?

*
Pourquoi la fille aurait-elle changé d’idée ?

*
Pourquoi le garçon a-t-il agi comme ça ?

*
Un viol peut-il se produire entre mari et femme ?

*
Un viol peut-il se produire dans un couple de jeunes ?

*
La fille qui est violée par son copain peut-elle porter plainte ?

*
Comment un garçon peut-il exprimer son désir de relation sexuelle ?

*
Comment une fille peut-elle exprimer son désir de relation sexuelle ?

*
Comment se sent la victime d’une agression sexuelle ?

*
Qui peut l’aider ?

*
Pourquoi porter plainte après une agression sexuelle ?

*
Quand la victime n’a pas 18 ans, qui peut l’aider ?

IV

LES STEREOTYPES

DANS LA LITTERATURE DE GARE

IV

Les stéréotypes dans la littérature de gare

Animation d’une durée d’environ 45 minutes.

OBJECTIFS

-
Faire ressortir les stéréotypes véhiculés dans les romans de type Harlequin.

-
Faire le lien entre ces stéréotypes et la violence dans le couple.

-
Démontrer que les stéréotypes sont le reflet du rapport de domination homme-femme


encore présent dans notre société.

-
Développer chez les jeunes la capacité d’être critique vis-à-vis des modèles féminin-masculin présentés dans ces romans.

Message principal

Ces stéréotypes enferment les personnes dans les rôles pré-établis gravement décalés par rapport aux capacités de développement des femmes et des hommes.  Depuis plusieurs décennies les sociétés modernes cherchent à s’en dégager.

Matériel et préparation

Quelques romans de type Harlequin préalablement étudiés par l’équipe d’animation et dans lesquels les passages révélateurs sont repérés.

Cette animation nécessite un travail préparatoire indispensable.  Il faut que les animateurs-trices aient lu les livres proposés.  Leur lecture a pour objet de relever des passages pertinents et de les signaler pour que les élèves étudient leur contenu qui traitera des stéréotypes sexuels.

1.
Féminin-masculin
*
Caractéristiques des femmes.

*
Caractéristiques des hommes.


Description de l’appararence, des activités, des fonctions sociales, des charges, etc…

2.
Scènes de violence
Retenir environ 5 scènes pour permettre des échanges qui ne se réduisent pas à un seul type de circonstance.

3.
Scènes sans violence
Elles sont choisies parce qu’elles décrivent des comportements d’affirmation de soi, de débat contradictoire, de réactions de colère ou d’opposition exemptes de l’exercice d’un contrôle sur l’autre.

Le contraste entre ces deux genres de scènes soit faciliter la perception des manifestations de contrôle négatif et de domination de l’un des partenaires par rapport à l’autre.

Déroulement de l’animation

1.
Introduction

*
En guise d’ouverture trois questions sont posées aux participants :

· Connaissez-vous les romans Harlequin ?

· En avez-vous déjà lu ?

· Si oui : que racontent-ils ?

2.
Méthode de travail

Répartition des participants en plusieurs équipes en fonction du nombre de livres disponibles.

1ère étape

Les équipes doivent relever pour les femmes et pour les hommes les caractéristiques physiques, psychologiques, démographiques :

- 
âge, condition familiale, situation financière, profession, niveau d’étude, loisirs et goûts,  possessions matérielles, habitat, etc …

2ème étape

Pour les situations sélectionnées pour une étude, les équipes doivent évaluer :

*
S’il y a ou non violence.

*
Le cas échéant, caractériser la forme de violence


(verbale, psychologique, économique, sexuelle).

*
S’il y a ou non un contrôle abusif sur l’autre.

3ème étape

Mise en commun des travaux des équipes en grand groupe.

Débat.

Questions suggérées pour animer la discussion

*
Quelles descriptions fait-on des personnages ?

(noter les réponses au tableau)

*
Est-ce réaliste ?

*
Quels personnages inspirent la force ?

*
Quels personnages inspirent la faiblesse ?

*
Croyez-vous que ces modèles privilégient l’égalité entre femmes et hommes ?

*
Vous-mêmes, en tant que garçon ou en tant que fille, vous sentez-vous prêt, ou prête à vous conformer à ces modèles ?

*
Parmi les situations relevées, repérez celles où il y a de la violence et qualifiez le type de violence en cause. (On demande aux élèves d’une équipe de lire à voix haute les passages repérés et de préciser le type de violence exercé.  Puis, on vérifie auprès de l’ensemble de la classe si tout le monde est d’accord !

*
Croyez-vous que ces formes de violence se rencontrent souvent ou est-ce plutôt rare ?

*
De quelle façon la lecture de ce genre de romans peut-elle avoir une influence sur votre conception de l’amour et des relations hommes-femmes ?

*
Quels messages cachés ces histoires contiennent-elles ?

Par exemple :

*
Quand une femme dit non, dans le fond elle veut dire oui.

*
Une femme est toujours attirée par un homme qui a du pourvoir.

*
La passion s’exprime au moyen de la violence.

*
Les femmes rêvent d’être demandées en mariage par un homme riche.

*
Un amour sans violence est morne.

V

LES LETTRES

V

Les lettres

Durée de l’animation : soit 1 heure, soit 2 heures.

OBJECTIFS

-
Apprendre à détecter les indices de contrôle abusif.

-
Relever quelques mythes couramment véhiculés dans un contexte de fréquentation garçon-fille.

-
Développer les capacités à communiquer avec un ou une jeune confronté(e) à une situation de violence (soit en subissant, soit en exerçant un contrôle abusif).

-
Appliquer les notions présentées dans le programme VIRAJ.

Message

On peut aider quelqu’un à sortir d’une situation difficile.

Matériel

Photocopies des lettres.

Déroulement

Les élèves sont répartis en équipes de 4.  Chaque équipe reçoit une des quatre lettres de l’exercice.

Il est possible aussi de n’utiliser que la première lettre qui reflète la situation la plus courante.

L’exercice comprend 2 parties.  On peut réaliser uniquement la première partie ce qui constitue la première version d’une durée d’une heure.  Si on décide de réaliser les 2 parties, il faut prévoir 2 heures.

Enoncé des consignes de l’exercice

Vous venez de trouver une lettre par terre et vous n’avez pas pu vous empêcher de la lire bien qu’elle ne vous soit pas adressée.

Cette lettre est écrite par un jeune qui rencontre des difficultés dans ses relations avec son ami(e) de cœur.

Vous vous sentez très concerné et vous décidez de répondre à cette personne même si vus ne la connaissez pas.  Votre réponse doit être utile et bénéfique pour celle ou celui qui a écrit la lettre.

Avant de rédiger votre réponse, vous devez repérer dans la lettre :

*
les motifs de cette lettre ;

*
les formes de contrôle abusif ;

*
les droits qui sont brimés dans cette relation ;

*
les mythes ou conceptions erronées de l’amour ;

*
les émotions que vous sentez chez les deux partenaires.

Cette première partie de l’exercice prend 60 minutes.

Par la suite, pour la seconde partie, 2 façons de procéder sont proposées.

1.
Chaque équipe, ou chaque élève écrit une réponse à l’auteur de la lettre.


Cette réponse peut constituer un travail remis à l’enseignant qui pourra l’évaluer.


Quelques lettres pourront être lues à voix haute.

2.
Mise en commun des réponses des différentes équipes.  Une personne lit à voix haute la première lettre.  L’équipe, ou les équipes ayant travaillé sur cette version, donnent leurs réponses aux 5 points soumis à leur attention.


On procède ainsi pour chacune des versions.  Ensuite, les différentes équipes doivent fournir des éléments de réponse pour la lettre.

LETTRE 1

A Mari-Josée, d’une amie désespérée
Bonjour Marie-Josée,

Je t’écris car je ne sais plus quoi faire.  Tu es ma meilleure amie depuis si longtemps et j’ai tellement confiance en toi !  Aujourd’hui, j’ai besoin de tes conseils, même si tu n’es plus ma voisine malheureusement.

Voilà.  Je t’explique mon problème.

Au début de cette année, j’ai fait la connaissance d’un type formidable qui me plaisait de loin depuis le collège déjà.  Tu te souviens, je t’avais parlé de ce garçon brun qui avait toujours de longues écharpes …

Bon, cette année enfin, il me remarque et s’intéresse à moi.  On a commencé à sortir ensemble au mois de novembre.  Il s’appelle Jean-François, il est beau comme un dieu !

J’ai toujours été un peu gênée avec lui parce que je me trouve bien banale à côté d’un garçon comme lui.  Evidemment, je suis fière qu’il m’ait choisie moi plutôt qu’une fille de terminale, moi qui ne suis qu’en seconde ! (Atteinte à sa réputation)

Au début, ça allait assez bien.  On se retrouvait souvent le soir pour faire un tour.

Puis, on a commencé à aller chez ses copains, ses copains à lui parce que les miens, il les trouve trop jeunes et même demeurés …  Il me disait que ce n’était pas son genre et que si je voulais le voir lui, il fallait le prendre avec sa bande de potes. (Contrôle des relations sociales par la possessivité).

Moi, j’y voyais pas d’inconvénients parce que je me disais que je verrais toujours mes copains au bahut et puis, de temps en temps, chez moi ou ailleurs.  Mais maintenant Jean-François, il ne veut plus que je vois mes copains.  Il dit qu’ils n’ont pas une bonne influence sur moi, que je redeviens bébé quand je suis avec eux.  Il vient même m’attendre à la sortie des cours pour être sûr que je ne pars pas avec eux. (Contrôle des relations sociales par la jalousie).

(EMOTIONS : lui : colère – elle : triste, désespérée, perdue)

L’autre jour, il m’a surprise en train de discuter avec Antoine, le frère de Véronique.  Il s’est fichu dans une rogne !  Il était furieux.  Il m’a attrapée par le bras et m’a carrément tirée pour m’emmener avec lui.  J’étais stupéfaite et je lui ai dit qu’il me faisait mal.

Tu ne devineras pas ce qu’il m’a répondu !! Il m’a dit : « C’est entièrement de ta faute.  T’avais qu’à pas discuter avec lui.  Puisque tu sors avec moi t’as rien à faire avec d’autres.  Ca me vexe que tu ailles voir ailleurs.  Je te préviens : t’as pas intérêt à recommencer : »

Evidemment, tu imagines bien que je n’ai pas recommencé.  Au moins, il s’est calmé.  Bon.  Mais voilà que maintenant, il me tanne tout le temps pour qu’on couche ensemble.  Il dit que ça fait assez longtemps qu’on sort ensemble, qu’il est grand temps qu’on aille jusqu’au bout, que lui en a assez d’attendre.  Il m’a prévenue que ses parents seront partis pour tout un week-end dans deux semaines, qu’il s’est arrangé pour être tout seul à la maison et que si je l’aime vraiment ce sera bien le moment de le prouver.

Marie-Josée, je ne sais plus quoi faire !

Je pense que s’il veut coucher avec moi, c’est sûrement parce qu’il m’aime, sinon il ne me le demanderait pas !  D’un côté, moi je ne me sens pas du tout prête pour ça.  J’ai pas envie, pas maintenant.  Qu’est-ce que je dois faire ?  J’ai peur de le perdre et qu’il me quitte !

Ca me prend la tête, je ne sais plus quoi penser.  C’est la première fois que je sors vraiment avec un garçon mais c’est bizarre, j’ai l’impression que ce n’est pas du tout ce que j’avais imaginé.  Des fois, j’ai l’impression de ne plus être tout-à-fait moi et je me demande si c’est normal de ressentir ça quand on aime ?  Qu’est-ce que tu en dis ?  T’as déjà vécu quelque chose comme ça ?  Réponds-moi vite Marie-Josée, je t’en prie je suis tellement perdue !

Ton amie désespérée qui attend impatiemment ton aide.

LETTRE 2

A Stéphane de son vieux pote
Salut Steph,

Tu vas trouver drôle que je t’écrive mais tu es si loin ce serait trop cher le téléphone.

Et puis je n’ose pas.  Et pourtant, il faut absolument que je parle de tout ça à quelqu’un.  Je vais essayer de t’expliquer ce qui m’arrive.

Tu sais, tu me connais depuis longtemps, j’ai pas tellement l’habitude de raconter mes petites histoires, mais là, je suis complètement paumé.  Je ne sais plus où j’en suis.

Je commence par le début.  Il y a deux mois, j’ai rencontré une fille à l’anniversaire de Fathia.  Elle s’appelle Muriel et ça a été le coup de foudre dès le départ.

On a passé la soirée ensemble.  On a discuté tout le temps.  Je l’ai ramenée en bas de chez elle.  On s’est même embrassé avant de se quitter.  Depuis ce moment-là, on sort ensemble.

Tu sais moi, quand quelqu’un me plaît : je peux tout lui donner.  Alors Muriel elle doit me plaire plus que tout car je t’assure que je lui en donne beaucoup !

Tout d’abord, au début ça me faisait vachement plaisir de l’aider à faire ses devoirs, parce que tu sais pour moi j’ai pas de mal, je fais ça vite et j’ai toujours aidé les autres tu te rappelles ?  Alors, comme ça, les deux premières semaines, j’allais chez elle le lundi et le jeudi.  OK.  Mais maintenant, figure-toi que c’est tous les jours !

Elle me dit que je n’ai pas le choix ; que si je veux sortir avec elle le samedi il faut que je l’aide dans son travail.  Des fois c’est même moi qui fais tous ses devoirs, même ceux que j’aime pas !

L’autre jour, je voulais aller voir un film.  Elle a trouvé que c’était une bonne idée mais il a fallu que ce soit elle qui choisisse le film !! D’ailleurs, c’est pas la première fois que ça arrive.  Si je suis pas d’accord, c’est la crise, elle s’énerve, elle crie et pis elle fait la tête ! Tu vois le genre !

Faut que je te dise que c’est pas seulement quand on est tous les deux qu’elle me prend la tête.  Samedi dernier, on était au bistrot tous les deux et voilà mes copains qui arrivent, ils sortaient du match.  On s’est tous assis ensemble.

Alors là, elle arrêtait pas de dire à Francis, tu sais celui que toutes les filles adorent, donc elle disait à Francis que j’étais franchement pas marrant et que lui, il savait sûrement mieux s’y prendre avec les filles.  Evidemment tout le monde s’est marré, pas moi.

En rentrant, je lui ai dit que ça m’avait vraiment fait de la peine et que j’étais vexé qu’elle se fiche de moi devant tout le monde.  Alors elle m’a dit : « Fais pas l’idiot c’est juste des blagues.  Et puis, tu sais tu es peut-être un génie au lycée mais laisse-moi te dire qu’avec une femme t’es pas doué ! Tu ferais bien de changer parce que j’sens que j’en aurai bientôt marre de toi.  D’ailleurs, je vois pas bien quel genre de fille aimerait sortir avec toi ! »

Après ça, elle a commencé à discuter pour prévoir comment on allait s’organiser pour faire quelque chose avec ma bande de copains pour le prochain samedi, tout ça comme si de rien n’était !!

Depuis, je suis à côté de mes pompes.  Il me semble qu’il y a vraiement quelque chose qui cloche.  C’est franchement compliqué de sortir avec une fille comme ça !  Je ne suis pas sûr d’être à la hauteur.  Ou alors j’ai tort de m’en faire ?  Aide-moi à y voir clair je n’y comprends plus rien et je me sens complètement paumé.

Ton vieux pote.

LETTRE 3

A Jérôme de son vieux copain
Mon vieux Jéjé,

Tu ne devineras pas ce qui m’arrive ?  Tiens-toi bien car je vais t’en raconter une bonne !

Tu te souviens de Nathalie la fille qui habite à côté de chez Patrick ?  Celle qui était toujours avec la bande des intellos.  Je t’avais dit qu’elle me branchait pas, mais alors là pas du tout celle-là !  Ben, figure-toi que par hasard on s’est retrouvé une fois à la piscine et pis ben j’ai pensé qu’au fond elle était plutôt canon.  Ah ben mon vieux on peut dire que je me suis planté !

Non seulement c’est une sainte nitouche, mais en plus elle est pas dégourdie, c’est le moins qu’on puisse dire, bref c’est une vraie fille à papa.

Elle y a que sa bande qui compte !  Et c’est tout un ramassis de nunuches et de bécasses !  Tu sais moi, quand je sors avec une fille : c’est la fille qui m’intéresse : pas ses copines, pas sa famille, son grand-père et ses frangins !  Avec elle il faudrait toujours que j’accepte de voir les uns, les autres, et ci et çà.  Oh la la cette bande de tarés !  Tu me vois avec eux ?  et les musées et les bouquins et les débats et pis quoi encore !

J’ai beau lui dire que maintenant qu’on est ensemble elle a plus besoin de chercher autre chose, ben ça lui suffit pas.  Elle dit qu’elle a le droit d’avoir des amis et de faire des choses qui l’intéressent avec et tant pis si ça me plaît pas.  T’imagines !

Comme si elle pouvait s’intéresser à tout le monde en même temps !

Elle est toujours en train d’organiser des activités pour son école et moi ça m’écoeure de passer toujours en second !  C’est sûr on sort le vendredi, et le samedi et pis souvent aussi le mercredi mais c’est pas beaucoup.  Et puis, qu’est-ce qui se passe quand je suis pas avec elle ?  Avec toutes ces activités ici, là pour ci, pour ça ?  Elle peut peut-être aussi comme ça draguer pleins d’autres mecs !  Qui peut le savoir ?

Si tu voyais comme elle s’habille des fois !  C’est tellement sexy que … Sexy sexy c’est vite dit parce qu’en réalité, et je suis bien placé pour le savoir, un baiser c’est déjà toute une affaire.  Tu poses pas tes mains où tu veux parce que Madame n’est pas d’accord ! je pense qu’elle a des problèmes d’ailleurs.  Parce que vraiment !

En tout cas, tu peux me faire confiance c’est pas parce que j’ai pas essayé !  Au début, je lui disais que ce serait bien si, enfin si on le faisait quoi !  Elle disait rien juste les petites choses quoi, tu vois ? On est bien ensemble et puis tout à coup elle dit que ça va trop loin, qu’elle est pas d’accord pour ça, que c’est pas le moment, bref qu’il faut que j’arrête.

Dans le fond, je crois qu’elle voudrait bien parce qu’enfin les filles, elles disent non mais elles pensent oui.  Un jour, je lui sors ça oh là là ! Quelle affaire ! T’aurais dû voir … j’ai eu droit à tout un baratin sur le viol …

Un jour j’ai voulu m’affirmer et j’lui ai dit : « Je suis ton copain oui ou non ? Si je suis ton copain, il faut maintenant que tu couches avec moi !

Ah ben dis-donc là voilà qui se lève, elle me dit : « Bon ben salut ! Je vois bien que tu veux plus qu’on sorte ensemble.  Si tu changes d’idées tu peux toujours me rappeler on en discutera. Ciao ! » Et elle est partie.

Un vrai frigo cette fille-là ! J’ai failli l’appeler tantôt pour m’excuser.  Mais c’est pas à moi de m’excuser, c’est à elle non ?  Qu’en penses-tu ?  Elle s’arrange pour que j’en pince pour elle, que je l’ai tout le temps dans la tête tout ça pour se barrer au moment où j’en ai le plus envie !  Ah la vache !  Moi je te le dis ça s’appelle une allumeuse une fille comme ça !  Arrange-toi pour que tout le monde le sache qu’il n’y en ait pas d’autre qui tombe dans le panneau.  Est-ce que ça t’est déjà arrivé un truc comme ça ?

Ton vieux copain.

LETTRE 4

A Catherine de son amie bien en peine
Chère Catherine,

Ah les mecs ! qu’ils sont susceptibles ! Y en a vraiment ! Surtout un, tu vois de qui je parle ?  Vraiment faut je t’explique car je n’y comprends plus rien.

Tu sais que je sors avec David depuis un bon moment.  Je l’ai toujours trouvé un peu benêt mais il est bien gentil.  En plus, un gars avec une bagnole, vu la zone où on crèche, c’est vraiment plus pratique … Râle pas !  Oui je sais que t’as jamais été d’accord avec moi là-dessus !

Si toi ça te gêne pas de perdre du temps à guetter le bus et à cavaler d’accord c’est ton affaire.  Pour moi je me dis que nous les filles on a suffisamment d’emmerdes comme ça qu’on profite un peu de ce qu’on peut se faire offrir.

Bref, d’habitude David quand j’ai besoin d’aller ici ou là : bon, gentiment il m’emmenait avec sa tire.  Il en avait pas toujours bien envie, mais enfin il finissait par le faire.  Voilà que maintenant il rouspète de plus en plus, il faut que je fasse tout un cirque pour qu’il m’emmène jusqu’à Paris.  En fait, je pense que c’est sa salope de sœur qui lui monte le bourrichon.  Elle est tout le temps à nous harceler celle-là.  J’ai beau dire à David qu’elle est vraiment nulle il l’écoute quand même, je le vois bien !

Toujours est-il que le voilà en train de me faire de grandes déclarations : désormais il pourra plus faire tous ces trajets, ça coûte trop cher en essence, il est pas un taxi, il a plus le temps, j’en demande trop, j’ai qu’à prendre les transports !! Il était dans un état de rage ! Incroyable !

Franchement tu trouves pas qu’il exagère ?  Je suis sa nana quand même, alors c’est normal qu’il me rende service ! Tu vas voir la suite.

Samedi dernier on devait aller à une soirée chez Juliette.  Comme d’habitude il vient me chercher à la cité.  Pour le mettre en boîte je lui demande combien ça va me coûter qu’il fasse le taxi ce soir-là ?  Alors il devient tout triste et me dit : « Décidément tu ne comprends rien.  L’autre soir, je t’ai dit tout ça parce que j’ai l’impression que tu profites de moi et franchement je trouve que tu abuses parfois.  Alors je me pose des tas de questions et j’aimerais franchement que tu me dises ce qu tu ressens pour moi ? »

Tu te rends compte ! Je suis sûre que c’est sa sœur qui le monte contre moi.  Mais ça je peux pas lui dire ! J’étais vraiment embêtée et pas à l’aise.  Et puis attends il y a eu bien pire 

après …

Figure-toi qu’à cette soirée il était pas comme d’habitude.  Il s’occupait presque pas de moi.  Il était avec les uns, avec les autres, bizarre ! Il restait toujours loin de moi.  De temps en 

temps il me regardait.  Ca me faisait tout drôle de le voir comme ça et franchement ça n’allait pas pour moi non plus.

Tout à coup, voilà Mélanie qui s’amène et qui me dit « Alors on est brouillés les amoureux ?  T’as perdu ton admirateur ? » J’étais sur les nerfs alors j’ai répliqué que c’était pas une grosse perte et que c’est moi qui n’en voulais plus !! Tu vois le truc !! Bien sûr y avait rien de vrai dans ce que je disais, c’était de la blague elle m’énervait cette fille ! Manque de pot lui, il avait tout entendu … à partir de là il m’a soigneusement évitée, je l’ai plus vu de la soirée.  J’aurais pas cru qu’il était susceptible comme ça ..  La cata !! La totale !!

Ca fait une bonne semaine maintenant et toujours rien.  J’étais sûre qu’il allait téléphoner mais non, rien.  Dis-moi Catherine qu’est-ce que tu ferais à ma place ?

On dirait que plus ça va, pire c’est ! Même si tout n’est pas idéal avec lui, moi j’y tiens à ce type.  Penses-tu que j’ai raison de vouloir continuer à sortir avec un gars comme ça ?  Qu’est-ce que je peux faire ?  Ecris-moi vite pour me dire ce que tu en penses, je suis bien triste et tellement embêtée.

Ton amie bien en peine.

VI

QUESTIONNAIRES POUR LES ELEVES

	QUESTIONNAIRE  1


Note : l’énoncé 2 est le seul dont la réponse attendue est un accord.

Age :
Garçon 
Fille 




Groupe
Classe :

Indique si tu es en accord, ou en désaccord, avec les énoncés suivants :

	
	En accord
	En désaccord



	1.
	La jalousie constitue une preuve d’amour


	
	

	2.
	Une personne qui est souvent insultée par son ou sa partenaire est victime de violence.
	
	

	3.
	La majorité des viols sont commis par une personne que la victime ne connaît pas.
	
	

	4.
	Une personne a raison d’exiger d’avoir un rapport sexuel lorsqu’elle fréquente son ou sa partenaire depuis longtemps.
	
	

	5.
	Une relation égalitaire signifie que les deux partenaires ont les mêmes goûts et participent aux mêmes activités.
	
	

	6.
	Quand on a accepté d’avoir une relation sexuelle avec son ou sa, partenaire et que l’on change d’idée à la dernière minute, ce n’est pas vraiment un viol si l’autre nous oblige quand même à aller jusqu’au bout.
	
	

	7.
	Dans une relation amoureuse, la peur de perdre l’autre est une raison acceptable pour tolérer de sa part des choses incorrectes.
	
	


	QUESTIONNAIRE  2


NOTE : à utiliser après l’animation de VIRAJ.  Il serait intéressant de comparer le changement survenu depuis que les élèves ont répondu au questionnaire la première fois.

Age :
Garçon 
Fille 




Groupe
Classe :


Ordre d’enseignement

A quelles activités de VIRAJ as-tu participé ?

Animation en classe 1 (contrôle)
Oui
Non

Animation en classe 2 (droits)
Oui
Non

Autres : ………………………….
Oui
Non

Indique si tu es en accord ou en désaccord avec les énoncés suivants :

	
	En accord
	En désaccord



	1.
	La jalousie constitue une preuve d’amour.
	
	

	2.
	Une personne qui est souvent insultée par son, ou sa partenaire est victime de violence
	
	

	3.
	La majorité des viols sont commis par une personne que la victime ne connaît pas.
	
	

	4.
	Une personne a raison d’exiger d’avoir un rapport sexuel lorsqu’elle fréquente son, ou sa partenaire depuis longtemps.
	
	

	5.
	Une relation égalitaire signifie que les deux partenaires ont les mêmes goûts et participent aux mêmes activités.
	
	

	6.
	Quand on a accepté d’avoir une relation sexuelle avec son, ou sa partenaire et que l’on change d’idée à la dernière minute, ce n’est pas vraiment un viol si l’autre nous oblige quand même à aller jusqu’au bout.
	
	

	7.
	Dans une relation amoureuse, la peur de perdre l’autre est une raison acceptable pour tolérer de sa part des choses incorrectes.
	
	


	QUESTIONNAIRE  D’EVALUATION


Première rencontre

Garçon

Fille



Deuxième rencontre

Age :

Tes réactions par rapport à ces animations …

1.
En résumé, que retiens-tu de cette animation ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2.
Encerclé le visage correspond le mieux à la façon dont tu te sens par rapport à chacune des phrases suivantes :


a)

J’ai aimé cette animation



b)

J' ai participé aux discussions




c)

J’ai participé aux sketches



d)

J’ai appris des choses utiles



e)
Je me sentais à l’aise par rapport au sujet



3.
Que suggères-tu pour améliorer ces animations ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4.
Conseillerais-tu à tes amis ou à tes amies de participer à ces activités ?

Oui  
Non 

[image: image4.png]
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      RECOMMANDATION

	Le dossier que vous avez en mains aborde un aspect spécifique de la violence exercée contre les femmes.

Il est important de compléter cet apport par la lecture d’un document plus global :

VIOLENCES A L’ENCONTRE DES FEMMES

Rapport d’un des groupes de travail

Pour la préparation de la 

4ème Conférence Mondiale sur les femmes à Pékin

Extrait de l’ouvrage

« LES FRANÇAIS EN MARCHE 

PUR LE XXI SIECLE »

Publié sous l’égide du Ministère des Affaires sociales,

de la santé et de la ville

et du Ministère des Affaires étrangères – 1995


Les analyses et propositions énoncées par ce groupe

de travail ont été reprises dans le rapport gouvernemental

présenté par la France à l’ONU.

Ce document de 75 pages fait le point sur la situation actuelle et les perspectives de travail concernant les politiques de prise en charge et de prévention de la violence sexiste.

Document mis gratuitement à disposition selon les modalités précisées à la dernière page de ce fascicule.



